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Le calul héréditaire

Un médecin spécialiste travaillait
danisønvoia'i*grqbtard sil',igiit' i
visitipduvdeed< a£lients:ordiIfaue.
Ce allrexigéliôuimme dada 1g force
de lltg;id'appkienee robusteJlrn
bUeffortune4di permetait'didan'nr
à sa santé tous les sois désirables.ë .

Aprs' les compliments d'usage,.> il
s'assit, et le doeteur; toujours pressé,
comirtè.les niéde.ns en réputation,
lui-dii:avec rondeur : :

-Ah 1 91, mon cher Ieno'r,: est-
ce que vous sve.besoin de mes ser
vices? Venez-vous me-consulter I

-Noq, non. gr0e au 'ciel, mon
bon docteur, répondit-Lenoir, on·son.
riant, vous avez jugé.à propos, il y a.
quelque temps, de m'envoyer à Vi.
chy; mais,' à présent, je me trouve
mi bien que je orois inutile de recom-
meneer le voyage...'Non, je - viene
vous voir d'amitié, et puis, comme
je vous sais aussi habile chimiste'
que médecin espérimenté, je désirei
vous montrer quelque chose.

-Voyons dono.a 1 ..
-Un moment, cher docteur; il

faut que je vous dise d'abord com,
ment l'objet dont il s'agit est tombé1
entre mes mains. Vous savez, -pour
suiviJg.il, qui j'ai eu le malheur il1
y a une douzaine d'années, de perdrea
mon père encore jeune, et qtue, l'an-i
née dernière, ma pauvre-gmère, à son.
tour...

Le;donteur fit un signe de tte.
-Ma mère, an mourant, reprit1

Leuoir, )n'avait expriiné'lé vmud'êtrei
enterrée avec son mari qu'elle aimait1
beaucoup et dont la perte. l'avait1
laisse inconsolable., Natirellenent,
un tel vmu était un ordr.o.pour moi ;c
ausi=iaije fait construire au Père-a

Lachaisu un très beau monument oùi
mua inLre d'abord a été déposde ; puisi
j'ai domandé l'exhumati.on des restes1
le mou père, qui, comme vous le sa-g
vez sans doute, avait été enterré aue
ciluetière Montmartre, et j'ai voulu
moi- même assister à cette exhuma-

'o u.
-Un spectacle fort douloureux.

pour un fills ! dit le docteur avec dis-a
traction.

- Certainement, certainement...
I ais, s'il faut en convenir j'avais un
nmojtil tout particulier d'être présent.i
Vous allez la coinprendre. Ma mère(
ainsi que je viens de le dire, dproug
vait une très vive tendresse pour men
père ; et, quand il fut mort, elle vou
lut procéder elle-même à sa toilette1
dernièro. Elle habilla le corps avec
le plus grand soin et le para'de plu-
rieurs bijoux que le défunt uffection
unit. Parmi ces bijoux se trouvait uni
inagnitique diamant que l'on estimait1
quatre ou cinq mille franc-. Ce ria-i
mant avait été d'abord nonté en bai
gtie et c'était le prouier présent det
n.onI pro à sa femme après lo maria
ge. Plus tard, ma mère l'avait fait
itnter an épingle et l'avait, à son
tour, ullert à son mari. Tous ceux
qlui ont connu mon père danis les
dernières années de sa vie l'ont vu
constamment porter cette pierre pré-
cituse...

-uort bien... Et vous vouliez, à
l'ocoas'on de cette exhumation re-
prendre le diamant de cinq mille

f rancse?
-Ce d4sir n'était-il pas tout sim-

pie?1 Songez donc, docteur, il s'agis
sait d'une reliqun de fa .ile...

-Enfin avez-vous retrouvé le dia-
mant?

-[[élns l' non, répondit Lenoir
en détouinant les yeux; comme nous
sommes peu do chose et comme la dé
composition s'opère vite dans les cime-
tières parisiens I Il ne restait de mon
pauvre père que quelque débris in
formes que l'on a recueillis pieuse-
ment; quant aux vêtements, quant
aux bijoux, on n'en a plus découvert
datrace.

-On a bicn cherché pourtant1
-J'ai-cherché longtemps.onoi-mê-

me et malgré. c qu'il y avait du pé-
nible pour moi dans cette tache...

-Alors des bijoux de métal et des
pierreries ne pouvant tre si vie al.
térés par' les gaz et par l'action cor-
rosivo du sol, il est probable -que 'les*
bijoux et le diamant en question ont
disparu par une autre causoW Sans
doute, lors. do la première inhuma-
tien de votre T ère, quelque croque-
mort ou quelque fossoyeur aura ou
oonnaissance des objets précieux -en-
fouis avec le corps, et on-aura trouvé
moyen... Il y a des exemples !...

Mais rdon, mon cher Lenoir, Raà
jdons a hii

-C'est juste... Eh bien-i deteur
ndant que j'étais dans le imetière
nt le sol, comme vous saves, con-

ti ut, à certaines places, toutes sortes
d débris humains, le hasard m'a fait

entrer une pierre étrange sur la
nature de laquelle je serais curieux
de savoir votre avis.

Ba mAma temps il tira de ma poche
une sorte de caillou, de couleur terne
et de grosseur d'un petit noix, qu'il
prf ont au médecin. Celui-ci le pris
eV l'examina attentivement.

'-Voyons1, reprit-il en clignant
des yeux, vous av z trouvé cette pier-
're dans l'ancienne.. fosse de votre
père, et vous supposez que "le gros
dir unat a pu, en se recouvrant d'une
conrétion pierreuse, prendre cette
forme n'est-ce pas la votre pensée 7

--Non, non, docteur, répliqua Le-
dioir avco embarras; vous me - suppo.
see des intentions d'avidité et de
lucre; j'ai trouvé cette pierre loin de
la fosse, dans un lion bien isolé.

-Soit, nous allons voir.,
Le docteur examina soignousement

au moyen d'une loupe, .l'ojet qu'on
lui présentait; puis il prit dans sa
trousse une petite scie on. ressort de
montre et se mi à scier 'la pierre
afin d'en étudier la contexture iné.
rieure.i
. : Lenoir suivait l'opération avec une
sorte d'inquiètude muetta ; du resta
cette opération ne fut pas longue.
Bientôt la pierre se trouva coupée en
deux et le docteur reprit sa loupe
pour en observer les couches coucen--
triques. '

L-Ça, dit-il d'un air le réflexion,
c'et un calcul de vessie que nous
appelons " calcul héréditaire. " Il
r'est pas étonnant que vous l'ayez
rencontré dane un cimetière ; le mal
heureux dont il provenait a dû en
mourir, et s'il a laissé des enfants, ils
en mourront do même, cir la mala
die est héréditaire et incurable.

Lenoir pi it et se renvasa, à demi
évanoui dans son fauteuil.

-Grand Dieu ! Qu'avez-vous donc
s'écria le docteur en s'avançant pour
le secourir.

-Dcutour, balbutia Lenoir, je no
vounis pas vous le dire, car vous
m'attribuiez des intentions... Mais
c'est bien dans la fosse de mon père
que j'ai trouvé cette pierre... Mon
Dieu a je suis perdu!

Le médecin essaya d'atténuer l'ef-
fet r de sa révélation, mais .le coup
était porté. !

A partir de ce jour, Lenoir ne fit
plus que languir, et, moi'ns d'une an-
née plus taru, malgió les soins que
lui prodigua le docteur, il mour iti
comme était mort son père. Peut.j
être sa lin fut-elle avancée par la
certituda qa'il était atteint, lui aussi
du terrible Ilcalcul héréditaire.

GRAPILLAGES

blme X... engagg l'autre jour une
femme de chambre qui arrive de
Marseilles.

Le lendemainn, la servante entend
ses maîtres par!er devant elle en an-
glais :

-Mladame n'a sans doute pas con-
fiance en moi, puiâqu'ellle parle de-'
vent moi une langue que je ne com-
prends pas. Je la prie d'accepter mes
huit jours.

Entendu au palais de Versailles.
devant le tableau de la mort de Saint
Louis.

loin Marseillais et sa femms lisont
l'inscription au bas du tableau :

" Mort de Saint-Louis, 25 août
1270. "

-Tiens 1... Il il est mort le jour
de a fête l...

Yeu:e gens, lisez ceci
La Voltaic Belt Co. de Marshall,

Mich.,est prte à envoyer sa célèbre
ceinture electro vwltaigue et autre sa
pareils Olectrigues à l'essai pour ··3o
jours aux hommes.(jeunes ou vieux
afiligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussipour
les rhumktismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurq autres maladies. On
garantit·u retour certain la santé et à
la viguepr Ou ne court aucun risque
puisu' on permet r nal-de-Ibt«
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet i lustré qui vous sera expédié

8 1
- 4s. iz'un.4 ehB]FMI;

pendez-vous chaque soir vos boucles
d'oreille au mur ? Ce n'est pourtant
pau leur place.

-Pardon, mon ami, ne savevs-oum
pas que les murs ont des oreilles I

Z.. est un financier et un inae-
sier à la Bourse, c'est bien connu.
Seulement, grâce à se malices, tout
ce qu'il entreprend~ât 'ëqui ·pourrait'
réussir fat fiasco.

Son ami X... le définit ainsi:
-C'est un malin qui et le der-

nier des imbéciles.

Gros Ventres, attention. On de vos
doyens que vous croyiez endormi,vient
de s'éveiller,. Jos. Riendeau cat cii
possession d'une réserve où Il appele
tous les 'nembres de sa «tribu. Jos
Riendeau vient d'ouvrir l'arcien Hotel
St. '.o is, rue St-Gabriel, e-itre les r'es
Notre.Dame'et St.Jacques. Mena des
plus succulents, vins.des premiers crus.
Sa place sera . le' rendez vous des
gastr•nomes. 34-4i

Champoreau, de retour de pro-
vince, trouve ses journaux et ses re-
vues encombrés d'articles et de 1des-
s.eo relafiü .à Liltle-D)uck, le glo-
rieuxlcheval du due de Castries.

-Quelle gloire,, quel triomphe.
quelle àpotlhéos<'-pour ce chei Il
d'exclame-t:il ému jusqu'aux larmes.
Et penser qu'il est arrivé à Paris en
saboti I

.Dux finaeçiers qui :ont e d.e
beaux jours à la Bourse, avant le
krach, se rencontrent l'autre jour à
Bruxelles.

-Ahi par exemple, s'eorie l'un
d'eux, je ne m'attendais pas à vous
voir ici 1...

-Je suis 'venu me reposer pendant
quelque temps... J'aime beaucoup la
Belgique !...

--Mais je pensais que vous aviez
été condamné à d ux ans de prison 1

-Mon Die- . répond le touriate
d'un air indiefrent, je suis tellement
occupé que je n'ai pas suivi cette
affaire-là I

mouures. 11LLE GERAND VATEL charge extra.
[5o rue Saint-Jacques.] BEAUDOIN & LAFRANCHISE,

Ce restaurant a obte iu un regain de 687 rue Notre Dame.popularité en devenant la propriété de n--30-m
M. A. Laurin qui en a fait un des plus
beaux établissements de ce genre à
Montréal. ArsA«X1E EM. Laurin a été 8 ans chef de cuisi- A VIS A VX M BEES
ne et deux ans maître d'hôtel au Rus- i saævtre sommeil est troulé la nuit par les
sell House d'Ottawa où il a acquis la pleurs et le cris d'un uenfant qui so"ffre de su

detitiue, b&tes-vousg de vans .pore b ou-plus grande expérience comme restau- t elle n° S'rop c°ama'at dû minm Vinslow pour
rateur. Spécialité de diners à la carte.' la dentitiou dés "nIants. Son ecacité estsans
Menus toujours variés,viandes et gibiers -égle- a &tmvotrent. etit malade B." soulagé laui-
des plus riches. Service irréprochable dAyezconiance. ô Mar"e., eavmàdeestilsfai-

cabietspriés our ines dami libe. l géri ladyssenterie ét la diarrhée. régu.-
cavie nats rvél oue inr 'ams lrise lesomctle% iteçtin. fart disparaître
cave contennt les vins des rands crus lcliques, adoucit shumours.r réduit les le-
en renom, tout 'au Grand Vatel est siammalion.,et donne une néersglnouvellu aàtout
pourvu pour le confort du client. e v. tde,"alman.e Mine wineios pour la

Le Grand Vatel est la porte voisine dentitiondaes enfant " est agréable au got et
de la Banque Ville-Marie, no 5o, rue estprécaré d'après la orescriptiou d'une des plus

Igrandes célébi ités méd icales parmi le femmes
Saint-Jacques. 34-rm m desrats-UuI.-l Iest m ' vole ch'. tous les

-haaenç. dansle monde entier. Prix as cs.
lboteile.

PAILLE!_ PAILLE I
Voici le temps chaleurs. Il faut

porter la paille. Pour avoir un frais et
élégant chapeau de paille Italienne,
môxicaine ou canadionne, dans le der-
nier st10il faut aller au populaire ma-
gasin dchapellerie de

. L<>31H

Coin des rues St-Laurent et Vitré
Vous atcs toujours surs d'y acheter à

meilleur marche qu'ailleurs.

LOUIS LARIIVE FILS
Marchand de Poissons en gros

et eirdétail.

Toutes sortes de POISSONS frais
et salés.

Importations quotidiennes et spé.
ciales pour COMIUNAUTES, RES.
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
ii Effets livrés A domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884.-34

Nouvelle oicherie
Une bonne aubaine pour les

inenagères

M. BEAUDOIN & LAMANCIIISE
ont ouverL un étai de boucherie au No.
687 rue Notre Dame où les familles
trouveront tujours des viandes de pro-
-mier choix CHIARCUTEIE, LEGU-
MES, <UBIEIIS etC., i prixles plus

Nouvi.L INTÉRasAIrE. Aux MiNAGES. INvENTION UTILE.

· ·1OVER SOFA-LIT BREVETE.

Comme Sofa.'

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit.Parfait.
Un Sofa Ele-ant

Comme Lit.
0Ae- N'a ni pieûà ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres:ajoutes qui dans d'au-
8 9 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,03

4 . & possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout lenécessake à faire le lit;: e

Le Tous declarent l'invention admirable.
9e2 k a,0 fat-IUt oer; est un Ut complet, combinant.un.matelasen crii, avec un matela de 48, '

SGo ressorts.
. Le sofa-US Hover est un sois de salon, en. noyer noirsolide, élégant et moLeux. '

LE SOFA-LIT HOVER.rst indispensabte danstoute maison o unle chambre d'étrangers fait di- .afai; en cinq·minutes on peut mot un excellent lit dans la piede où le Hover sofa-Ut se trouve placé.
1 ~ LE SOFA-LIT HOVER 'est le deideratun de toutes les1peraonnes qui qui n'occupent qu'une ceale .

pièce. A l'sie de ce meuble ell- j possèdent'un salon.ou'une chambre & coucher.
LE SOFA-LIT HOVeR est une trouvaille pour les familles qui vont en 'vilégiature': inutile de ' l

déménager les Il a encombrants à leurs acceasoires. (la sofa-lit se oempose de cinq pieces. s'aiutant comme les- coicattes
ordinaires s^démonté il ps-end peu de place.)i Nous recommandons. à toute personne qui désire aee un sofa-lit Hover de
hous laisser leur commainde maintenant, et ainsd'évitir toeit retard.a l'Epoque de la livraison.

Prix de $se a $75. Conditions fokildk et avantageuses.
'ADRE88EEAUX' TELIERS DE LA

Compagnie Universelle des. Commodes-Càbinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

dé fue-dasilede nosir sdnw jtaç

A ttraction sans précédent.
PLUS D'UN'MILLION DE DISTRIBUE

Compagnie de la -Loterie de
l'Etat de laLouisiane

Incorporée si z pour à$&hgar la régisia-
ture" pourdes lesnd'dUc(lent e charita. avecu! cpital de $10,oooo. auquel a ei4 , jouté de-
palsasfornds de réserve de plus di&a oou

u.voterpupuLaire. écruasesprîvîlges
de tr rtie de laprésste Constitution de Vrtataé prteîe saeembre A.Dsrg,

.. as " 1.Imples ont lieu
memnsulemet. .lc/aUjuuî,gifm,(;, d4drrelfn eve ratarde jamant. vores la distribution .ui-

iS1ea andirene 2Kensuel.

Tiraze olraorilaire sgli-anlilel
A LACADEMiE nE -MUsiQUE 'A NEW ORLEAN,

susnix, re .ruxx isa.
.ous la .urvelllaucesgénérale et arran umontdu

Gén.- . T. BEAUREGARD, de la
Lonisiane et-du

Gén. JUBAL A.- EABLY, de la
Virginie.

Prix 'capitl .- - $ 150,000
MAvis.-Billets à $10 chacun, Dend, $5.

Cinquième, 82, Dixième, 81.
1 Pr LISTE DESPIX

1 1apji de SL0ir $1Oo
1 Grand rrlx jde 'Ut 0 0 5l~u
1 Urand Prix de 20,000 .roo
2 Qrundgu vrix d 003 «'2,se
4 rad Prix de s'cou

2? rAnde . I

1030 to,
M =0j 0,000

APPRtOXIM.AIONB
100 Prix d'Approxiuatiou 200 (24,0
100 4. -u .- 100 OA0

zn27 Prix, se 1entant à ~ 2,0
Les moplicati a pour prix aux clubs doivea

être =sr e..seue eut su bureau de la compagele
à ia Nouvelle-O doss

Pou de oe 'amples inbrmatinns, écrives
lisblbumentdonnat votre adeAU ulong.JIAN DAlT.4 DIC POS'a'g andats dxxz-

sou change sur New-York ans une
ordnaire.BDlletade banque *ar lix-

ro<oute somme a-de.ti do ï5Ù6.nos
aenivft dtreadressée»

: i. A. DAIeSN,
Nouvele-oriéaua, La.

ou àaDI .A.DAUPIEUI,.
007 seventa Nt, w'asintuprtou D.C.

Faites les mandat do retorpayables etadrpxsex les letl.reis.enr-ga -iree a
NE iV OLLEANS .ATIOAL BA1!1K.

New orieans, a..


